
Histoire d’Orléans en bref 
 
Note : The English version of this article is available on SFOPHO Web Site :  
www.sfopho.com under History of Orléans in a Nutshell. 

  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Les premières familles pionnières arrivèrent dans la région 
d’Orléans dans les années 1830. Parmi les familles francophones 
notons les Dupuis, Besserer, Major, Duford et Vézina. Quelques 
familles anglophones s’installèrent également dès le début, comme 
les familles Kenny et McNeely. En 1880, la paroisse comptait 43 
familles anglophones et 131 familles francophones. 
 
En 1858, Luc Major a enregistré le premier plan de lotissement (Lots 
1 et 2) au Comté de Carleton, Canton de Gloucester, pour former le 
Village Saint-Joseph (Orléans). En 1859, c’est au tour de François 
Dupuis d’enregistrer son plan (Lot 3) contenant les rues St. John (St-
Jean), Dupuis (Dussere), et Scott (St-Charles, devenue Cousineau 
par la suite) du nom de sa femme Marie-Thérèse (Mary) Scott. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
En 1860, l’abbé Alphonse-Marius Chaîne a été nommé premier curé 
résidant de la nouvelle paroisse Saint-Joseph d’Orléans, fondée en 
octobre de la même année. 
 
En 1885, la première église ouvre ses portes. 

 
 
 

 
 
 

François Dupuis, un vétéran de la guerre de 1812, s’est établi dans la 

région d’Orléans au cours des années 1830. Il s’est construit une cabane 

en bois rond, devenue sa maison. Au cours des années 1950 et jusqu’à 

son décès en 1983, Eva Dupuis, une de ses descendantes, a demeuré 

dans cette maison sans eau ni électricité, sur le boulevard St-Joseph. 

Cette maison a plus tard été transportée au Musée-village du patrimoine 

de Cumberland. 

Plaques historiques 

L’année 2013 a marqué le 400
e
 

anniversaire du passage de Champlain 
en Outaouais, ainsi que les 400 ans de 
présence francophone dans la région. À 
cette occasion, la SFOPHO, en 
collaboration avec ses partenaires dont la 
Zone d’amélioration commerciale du 
Cœur d’Orléans, a voulu célébrer le 
patrimoine d’Orléans en faisant installer 
quelques 34 plaques historiques le long 
du boulevard St-Joseph. Les textes 
bilingues qui se retrouvent sur les 
plaques, agrémentés de photos d’antan, 
expliquent la vie d’autrefois du point de 
vue culturel, économique, social et 
agricole, et cela, en décrivant l’histoire de 
divers établissements d’affaires et de 
diverses maisons présentes sur ce 
boulevard durant les années 1950. 
Chacun des 34 lieux a son histoire digne 
de l’époque! 
 
Le but premier des plaques historiques, 
assorties d’un recueil bilingue de 
capsules intitulé « Orléans 1950-1960 », 
est de faire la promotion du patrimoine 
d’Orléans auprès de tous : des 
francophones et des anglophones, des 
jeunes et des moins jeunes, des 
Orléanais de souche et de ceux 
nouvellement arrivés, ainsi qu’auprès des 
visiteurs. Nous souhaitons que notre 
patrimoine soit célébré de façon 
permanente, visible et accessible à tous, 
espérant du même coup contribuer à la 
revitalisation culturelle et économique du 
Coeur d’Orléans. Notons que d’autres 
plaques pourraient éventuellement 
s’ajouter à celles déjà en place. 

Première église (1885) 

http://www.sfopho.com/


 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En 1922, une deuxième église (l’église actuelle) a remplacé la première. 
Mgr Hilaire Chartrand était le curé de la paroisse.  
 

 
 
 
 
Cette année-là aussi a eu lieu la constitution du village en « Village 
policier » ou de la « Police Village », c’est-à-dire, d’un conseil formé de 
trois personnes bénévoles élues afin d’assurer la tranquillité, la salubrité 
et la sécurité publique. Notons que le village faisait partie du canton de 
Gloucester (comté de Carleton). Par ailleurs, une partie des paroissiens 
de Saint-Joseph d’Orléans habitaient du côté du canton de Cumberland. 
La rue Champlain (là où se trouve présentement la partie ouest de Place 
d’Orléans) constituait la ligne de démarcation entre les deux cantons. 
 
En 1930, la « Police Village » a emprunté 3 800 $ pour la construction 
d’un trottoir allant de la rue Champlain à la rue Cousineau. 
 

 
 

Le boulevard St-Joseph en 1948 
 

En 1946, une équipe de pompiers volontaires a été formée. 
 
En 1957, à la demande de la « Police Village », le cadastre du Comté de 
Carleton a pris acte des changements de rues. Par exemple, la Ottawa 
St., est devenue le « boul. St-Joseph Blvd. » et la St. John St., la  
« rue St-Jean St. ». 

La deuxième église fut construite entre 1917 et 1922 

sous la supervision de Mgr Chartrand. 

 



 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En 1967, le système d’aqueduc a été installé. 
 
En 1969, un palier supérieur de gouvernement municipal a été créé pour 
remplacer le comté de Carleton et le comté de Russell, intégrant le canton de 
Gloucester et le canton de Cumberland à la nouvelle Municipalité régionale 
d’Ottawa-Carleton. 
 
En 1970, les Soeurs Grises de la Croix (Soeurs de la Charité d’Ottawa) ont 
vendu une partie de leurs terres au promoteur immobilier Costain. 
 
C’est en 1974 que la Municipalité régionale d’Ottawa-Carleton a aboli la « 
Police Village » d’Orléans qui perdit donc le contrôle de son développement, 
et s’est retrouvé partagé entre le Canton de Gloucester et le Canton de 
Cumberland. 
 
En 1981, le canton de Gloucester a obtenu la désignation de « ville », rendant 
ainsi Orléans mi-ville (Gloucester), mi-canton (Cumberland). 
 
En 2001, la communauté d’Orléans a été fusionnée à la Ville d’Ottawa, 
devenant ainsi le sous-secteur urbain 16 (maintenant sous-secteur urbain 15). 
 
En 2010, Orléans a célébré son 150e  anniversaire. 
 
Aujourd’hui (en 2017), Orléans a une population de plus de 119 000 
(Recensement 2011). Au-delà de 52% des habitants indiquent connaître le 
français et l’anglais. L’agglomération orléanaise comprend des infrastructures 
publiques, commerciales, culturelles, religieuses, scolaires et institutionnelles. 
Bref, Orléans qui est devenue une ville dans une ville, continue de se 
développer activement! 
 

En 1960, la paroisse Saint-Joseph a fêté son 100e anniversaire. La même 
année, un plan de zonage pour le village a été approuvé (Règlement #26). 
Toutefois, la demande présentée à la Commission des Affaires municipales 
de l’Ontario en vue d’incorporer le village a été rejetée. 
 

 

En 1960, la paroisse fêtait son centenaire. 

 


